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RESUMEN: LOS últimos diez años han contribuido con gran cantidad de trabajos de campo (arqueolo­
gía preventiva y programada) y un número de estudios o análisis al conocimiento del Paleolítico medio 
(300-30 kyr BP) que nos permiten avanzar progresivamente en nuestros conocimientos de las sociedades 
neandertales. Se esboza un balance documental de toda Francia a nivel geográfico, cronológico (crono-
estratigrafía, fechados numéricos) y ambiental, en términos de economía de subsistencia, de habitat y 
tecno-tipología de utensilios (aspectos económicos y crono-culturales) y finalmente se recuerdan los descu­
brimientos de restos humanos del periodo 1990-2001. 
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ABSTRACT: The last ten years have contributed a great deal of field studies (rescue and programmed 
projects) and many studies and analyses concerning the Middle Paleolithic (3000-30 kyr BP) that allow us 
to approach Neanderthal societies little by little. A documentary synthesis is sketched for the whole of 
France at a geographical, chronological (chronostratigraphy, dating) and environmental level in terms of a 
subsistence economy, settlements and techno-typology (economic and chrono-cultural aspects). The disco­
veries of human remains for the period 1990-2001 are also recalled. 
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Resumen 

C o m m e t o u t bi lan, ce t te c o n t r i b u t i o n se 
veut synthét ique. Elle ne prétend donc pas à l'ex-
haust ivi té mais se fixe c o m m e objectif pr incipal 
de r é sumer en que lques pages les acquis essen­
tiels conce rnan t l 'é tude du Paléoli thique moyen 
en France issus, soit d u terrain (archéologie pro­
g rammée et préventive), soit de travaux d'analy­
ses o u encore de reprises d 'é tudes sur d u ma té ­
r iel m é c o n n u o u p a r t i e l l e m e n t i n é d i t . La 
décenn ie c o n c e r n e les années 1 9 9 0 - 2 0 0 0 , p r o ­
longée par que lques al lusions aux t ravaux de 
l 'année 2 0 0 1 , voire aux premiers mois de 2 0 0 2 . 

Nous aborderons successivement les domaines de 

la géographie , de la chronologie , d u paléoenvi­

r o n n e m e n t , de l ' é c o n o m i e d e subs is tance (ali­

m e n t a t i o n ) , de l 'hab i ta t , de la t echno log ie des 

outillages lithiques et en matière dure animale et 

nous rappellerons p o u r mémoi re les découvertes 

de restes fossiles humains . 

La l imi te ent re Pa léol i th ique inférieur et 

moyen é tant devenue difficile à fixer1, nous en­

t endons par Paléolithique moyen, l ' ensemble des 

1 Nous sommes désormais quelques uns à penser 
qu'il s'agit d'un vrai continuum. 
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sociétés humaines qui ont peuplé le territoire 
correspondant aux actuelles limites de la France 
entre environ 250 et 35 ka BP, soit les stades iso­
topiques 8 à 3 inclus. Sera exclu l'épiphénomène 
chronoculturel constitué par le Châtelperronien 
(ou Castelperronieri) qui mériterait à lui seul une 
contribution à part entière. 

Un texte comparable, quoique différent 
quant à ses objectifs, ses modalités de rédaction 
et plus limité dans le temps a été publié à l'oc­
casion du Bilan quadriennal de La recherche 
archéohgique en France. Bilan 1990-1994 et pro­
grammation du Conseil national de la recherche 
archéologique (Jaubert, De Lumley et Tuffreau in 
Collectif, 1997). 

1. Géographie 

1.1. Sud de la France 

Nous le savions déjà par des synthèses collec­
tives des décennies précédentes (De Lumley, dir., 
1976), d'ailleurs pas suffisamment connues des 
chercheurs anglo-américains, la France du Paléo­
lithique moyen ne se limite plus, et depuis long­
temps, aux seules stratigraphies de référence con­
centrées au cœur du Périgord ou sur ses marges 
(Charente). C'est même de régions périphéri­
ques2 du Midi de la France (Quercy, Grands 
Causses, Ardèche, vallée du Rhône, Provence, 
Pyrénées...) qu'est venue la plus grande partie 
des éléments inédits en matière de renouvelle­
ment de la documentation. 

Dans le Sud-Ouest, on notera, et pour la 
première fois, aux côtés de fouilles programmées 
(Artenac, Barbas I, grotte XVI, Coudoulous I, 
Puycelsi, Les Canalettes.. .), l 'apport décisif de 
l'archéologie préventive avec des fouilles de sau­
vetage à l'emplacement du futur Musée National 
de Préhistoire des Eyzies (Dordogne) et sur les 
tracés autoroutiers de ΓΑ89 (Bordeaux-Cler­
mont-Ferrand via Périgueux et Brive: sections 
Libourne-Coutras, Arveyres-Montpon, Mont-
pon-Mussidan en Gironde et Dordogne) et de 
ΓΑ20 (Brive-Montauban via Cahors, Lot). Pour 

2 "Périphériques" par rapport au Périgord. 
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ΓΑ89, on citera quelques uns des grands sauve­
tages réalisés par les équipes de l'Institut Natio­
nal de Recherche Archéologique Préventive 
(INRAP)3: le Bois de Raymondeau (Saint-Mar-
tial-d'Artenset: Detrain, 2000), Champs de Bos-
suet (Saint-Denis-de-Pile, Dordogne: Bourguig­
non et Ortega, 1999; Lenoble et al, 2000) et 
plus récemment à l'ouest de Périgueux dans la 
vallée de l'Isle au Petit Bosc et à la Croix-de-
Canard4. 

Dans un contexte quelque peu différent, des 
découvertes intéressantes ont également été géné­
rées par des travaux d'extraction de matériaux 
(gravières) mettant au jour d'intéressants gise­
ments moustériens, partiellement fouillés comme 
Bérigoule à Murs, Vaucluse (Jaubert et Texier en 
Buisson-Catil, éd., 1994) et Espagnac dans le 
Lot (Jaubert, dir., 2001) ou simplement évalués: 
Les Argiliers à Malaucène, Vaucluse (Buisson-
Catil et Texier, 1997). Une découverte remar­
quable est celle de l'impressionnante séquence de 
Chez-Pinaud à Jonzac (Charente-Maritime) où 
pas moins d'une dizaine de niveaux moustériens 
(Quina) précèdent des niveaux attribuables au 
Châtelperronien (Airvaux, 1999). 

Les grands travaux dans le Languedoc médi­
terranéen ou le Sud-Est n'ont pas livré de don­
nées significatives concernant nos périodes, uni­
quement étudiées par le biais de fouilles 
programmées. Parmi les principaux, citons: Payre 
en Ardèche (Moncel et al, 1993), la grotte Man­
drin dans la Drôme (Giraud et al, 1998), La 
Combette et le Baú de l'Aubesier dans le Vau­
cluse (Lebel, Texier in Buisson-Catil, éd., 1994), 
la reprise de travaux de terrain à la Baume-
Bonne à Quinson (Alpes-de-Haute-Provence) et 
leur poursuite ininterrompue à la grotte du Laza­
ret à Nice (Alpes-Maritimes). Dans le Sud-
Ouest, des reprises de fouilles ont concerné ont 
concernent toujours plusieurs sites de référence 
comme La Micoque, le Pech de l'Azé I (Soressi 
et al, 2002) et Combe Capelle (Dibble et Lenoir, 
eds., 1995) en Dordogne, La Quina (Debénath, 
Jelinek, eds., 1998), Fontéchevade5 ou encore 

3 Jusqu'en février 2002 AFAN, Association des 
Fouilles Archéologiques Nationales. 

4 Inédit, responsables: L. Bourguignon, L. Detrain. 
5 Travaux A. Debénath et H. Dibble. 
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Marillac6 pour la Charente, enfin La Chapelle-
aux-Saints en Corrèze7. 

À signaler enfin le renouveau d'études pluri­
disciplinaires et systématiques dans les Alpes 
françaises, ponctué après la reprise de la fouille à 
Prélétang (Tillet et Bernard-Guelle, 1998) par 
les premières synthèses (Tillet, 2001). 

1.2. Nord de la France 

Si quelques régions méridionales ont su 
renouveler leur champ d'étude pour des raisons 
conjoncturelles (généralisation des grands tra­
vaux) ou de politique scientifique, la moitié nord 
de la France présente un bilan tout aussi intéres­
sant, sinon plus dans certains domaines comme 
la chronostratigraphie, mais plus resserré, plus 
circonscrit quant à son emprise géographique. 
En effet, les régions Nord-Pas-de-Calais, Picardie 
et, dans une moindre mesure Normandie et 
Bourgogne sont quasiment les seules à faire l'ob­
jet de travaux réguliers. Donc, en dehors des bas­
sins de la Somme, de l'Oise, de la Seine et des 
sites littoraux armoricains, Cotentin inclus (Cli­
quet et Monnier, 1993), point de salut. L'excep­
tion confirmant la règle est à rechercher au con­
tact des Vosges et de la plaine d'Alsace, à Mutzig 
(Sainty, dir., 1993). 

Si l'arrivée des grands travaux a constitué 
une nouveauté dans le Midi, ce type d'interven­
tion poursuit ici une tradition plus ancienne8. 
Les principaux chantiers autoroutiers ou ferro­
viaires (TGV) ont amené leur lot de découvertes 
et d'études: ΓΑ5, Paris-Troyes dans sa traversée 
du Sénonnais et du Pays d'Othe (Deloze, Depae-
pe, Gouédo, Krier et Locht, dirs., 1994), ΓΑ28-
29, Le Havre-Amiens, dans sa traversée du Pays 
de Caux en Haute-Normandie avec les sites du 
Pucheuil et d'Étoutteville (Delagnes et Ropars, 
dirs., 1996) et, près de la confluence entre la 
Somme et l'Avre, à Blangy-Tronville (Depaepe et 
al. 1999), le T G V Nord avec Riencourt-lès-
Bapaume, plus vaste fouille jamais réalisée sur 

6 Travaux B. Maureille en cours. 
7 Travaux T. Bismuth en cours. 
8 Où elle a trouvé ses premiers fondements dans 

notre pays avec Biache et Seclin: Jaubert, 1999, p. 40 et ss. 

France:principaux acquis de ces dix dernières années 155 

un site du Paléolithique moyen en France (Tuf-
freau, dir., 1993) et plus récemment l 'Ai6 avec 
d'importants sauvetages programmés sur la 
déviation de la RN 31 à Beauvais (La Justice), 
Oise (Locht et al, 1995), Auteuil (Swinnen et 
al., 1996), à Plachy-Buyon (Somme) et à Bet-
tencourt-Saint-Ouen, Somme (Locht et al, 
2001), Gouy-Saint-André (Depaepe et Des-
chodt, 2001), Villiers-Adam (Locht et al, 1997), 
ou encore la rocade Sud d'Amiens (Rue de 
Cagny, Lotissement du "Prince Noir" à Saint-
Acheul, Somme: Tuffreau et al, 2001). De plus 
rares interventions ont concerné le Bassin Pari­
sien comme à Avrigny, Seine-et-Marne (Gouédo 
et al, 1994) ou Maison-Alfort, Val-de-Marne. 

À de très rares exceptions, Hermies, Nord 
(Masson et Vallin, 1993, Vallin et Masson, 2000), 
Port Racine-Saint-Germain des Vaux dans la 
Manche (Cliquet, 1992), la quasi-totalité des tra­
vaux a donc porté sur des fouilles préventives. 

Pour des raisons documentaires (maigreur 
des bilans pédo-sédimentaires, exiguïté des mas­
sifs karstiques), mais plus encore historiques 
(absence d'équipes ou de centres universitaires 
pour l'étude du Paléolithique), il s'est progressi­
vement installé une sorte de no mans land entre 
Nord et Midi traversant la France d'est en ouest, 
des Pays de Loire à la Lorraine en passant par la 
région Centre et le sud du Bassin Parisien. Ce 
phénomène accentue, s'il en était besoin, la césu­
re entre les équipes travaillant au nord et au sud 
de l'Hexagone. 

2. Chronologie 

2.1. Chronostratigraphie 

En matière de chronostratigraphie, les apports 
de ces dernières années concernent pour l'essen­
tiel des synthèses ou des travaux plus ponctuels 
établis dans les régions disposant de bilans pédo-
sédimentaires suffisants pour fournir les niveaux 
repères intéressant la fin du Pleistocene moyen 
et le début du Pleistocene supérieur, soit les trois 
cycles glaciaires-interglaciaires avant le présent 
(OIS 3 à 7-8). Autant dire que ces travaux inté­
ressent avant tout les régions d'Europe du Nord-
Ouest: zones littorales du massif Armoricain 
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(Monnier et al, à paraître), régions lœssiques du 
tiers Nord de la France, notamment le bassin de 
la Somme avec ses impressionnants systèmes 
alluviaux étudiés à a faveur des grands travaux 
(Antoine, 1990) et, plus limitées, les dépressions 
épikarstiques de Normandie (Halbout, Lautri-
dou in Delagnes et Ropars, dirs., 1996) ou du 
Sénonnais (Deloze et ai, dirs., 1994), etc. 

Pour le Paléolithique moyen du Nord de la 
France, l'une des séquences les plus intéressantes 
a été relevée à Bettencourt-Saint-Ouen (Somme) 
où un pédocomplexe couvre une bonne partie 
du Dernier Interglaciaire et du Début Glaciaire 
Weichsélien (OIS 5-4), rythmée par des paléo­
sols caractéristiques (Antoine et ai, 1995), stra­
tigraphie doublée de datations radio-numériques 
(Locht, dir., sous presse). Le principal niveau 
moustérien étant rapporté au sous-stade isotopi­
que 5c. Dans la vallée de la Vanne (Yonne), les 
séquences concernent également le Début Gla­
ciaire Weichsélien (Deloze, Depaepe, Gouédo, 
Krier et Locht, dirs., 1994), les niveaux mousté-
riens étant rapportés au stade 6, au sous-stade 
isotopique 5c mais principalement à l'horizon 
grisâtre daté du 5a (Lailly: Domaine de Beaure­
gard; Molinons: Le Grand Chanteloup et Ville-
neuve-PArchevêque: La Prieurée) ou encore au 
stade 4 (Lailly: Fond de la Tournerie). 

Que ce soit à Seclin, à Riencourt-lès-Bapau-
me ou à Port-Racine (Van Vliet-Lanoë et al., 
1993), les pédocomplexes étudiés ont permis de 
bien caler chronologiquement ces fameux com­
plexes lithiques à industries laminaires du Début 
Glaciaire Weichsélien (cf. infra), ici entre la fin 
de FÉemien (5e) et le sous-stade isotopiques 5c 
(Brorup). 

Dans le Sud-Ouest, une synthèse présentée à 
l'occasion du colloque d'Abbeville-Saint-Riquier 
établissant les relations entre les sites paléolithi­
ques et les formations fluviátiles des bassins de 
l'Isle, de la Vézère et des basses vallées de la Dor-
dogne et de la Garonne a été publiée (Texier in 
Delpech et ai, 1997). Des bilans similaires ont 
été réalisés à l'occasion de grands travaux, 
notamment sur ΓΑ89, dans la vallée de l'Isle en 
aval de Périgueux (Dordogne) et plus ponctue­
llement sur ΓΑ20 dans son franchissement du 
Lot en amont de Cahors, mais ces études n'ont 
fait l'objet que de rapports à diffusion restreinte 
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et ne sont pas encore publiés9. D'une manière 
quelque peu rapide, nous pouvons constater que, 
généralement, les séquences des grandes vallées 
affluentes du Bassin Aquitain étudiées à l'occasion 
de ces travaux autoroutiers permettent d'identifier 
des horizons repères, mais il s'agit souvent de paleo-
sols tronqués (A20-Les Bosses: Jarry et ai, sous 
presse), voire remaniés et inégalement datés, les 
bilans pédo-sédimentaires étant incomplets. 

En Périgord, les reprises de certaines séquen­
ces de référence du Paléolithique ancien ou 
moyen issues des régions karstiques comme le 
Pech de l'Azé I et II, La Ferrassie ou encore La 
Micoque ont débouché sur d'intéressantes mises 
au point. Ainsi pour La Micoque (Texier et Ber­
trán, 1993), où la dynamique de mise en place a 
pu être revue et corrélée dans ses grandes lignes 
avec la chronologie isotopique (OIS 12 à 10), 
mais nous sortons ici du cadre chronologique 
fixé. 

Il est à souligner que la part des études pri­
vilégiant la dynamique des dépôts ou des ques­
tions de taphonomie mettant en jeu la micro-
moprhologie ou le recours à des référentiels 
actuels ou expérimentaux (Texier, 2000), y com­
pris pour des sites de plein air réputés être de 
meilleurs conservatoires sont devenus majoritai­
res ces dernières années. À titre d'exemple, on 
citera la révision du remplissage de Combe-
Capelle Bas en Dordogne (Texier et Bertrán, 
1995), de la grotte Bourgeois-Delaunay à La 
Chaise, Charente (Bertrán, 1999) ou l'étude du 
site de plein-air de Champs-de-Bossuet sur ΓΑ89 
en Dordogne (Lenoble et al., 2000). 

2.2. Chronologie radionumérique 

Si la généralisation des essais de datations 
radionumériques est désormais un fait acquis, et 
ce, quelle que soit la méthode (TL, ESR [RPE], 
U /Th , U/Th-TIMS, U-Pa, OSL. . . dans une 
moindre mesure I 4C), les résultats, à quelques 
exceptions près (grotte XVI: Guibert et al., 
2000) ne sont disponibles que par séries encore 
modestes. Pour plus de précisions, on se reportera 

9 Travaux P. Bertrán, T. Gé. 
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à la synthèse récemment publiée par Valladas et 
al, 2000. 

L'impression est parfois que, pour les strati­
graphies d'Europe du Nord-Ouest, ce type de 
datation(s) ne constitue qu'un élément complé­
mentaire validant la chronologie relative de 
séquences déjà bien calées dans le temps en com­
paraison des dépôts issus de cavités, d'abris sous 
roche ou encore les maigres bilans pédo-sédi-
mentaires livrés par les séquences de plein air 
méridionales (A89 en Dordogne, ZAC Aéro­
constellation à Blagnac, Haute-Garonne). Dans 
le cas des sites karstiques, si les bilans géologi­
ques sont souvent décevants, l'omniprésence 
d'éléments datables (ossements, dents, spéléothè-
mes, silex brûlés...) permet cependant de tenter 
des datations radiométriques selon les diverses 
méthodes désormais utilisées pour cerner l'âge 
des niveaux d'occupation du Paléolithique moyen 
(Valladas et al, 2000). 

Parmi les plus anciennes dates du Paléolithi­
que moyen (transition Acheuléen récent / Paléo­
lithique moyen ancien), on peut citer la séquen­
ce des Bosses à Lamagdelaine (Lot) avec six âges 
TL obtenus par N . Debenham sur silex chauffés 
qui s'échelonnent entre 217 ± 24 et 345 ± 4 1 
BP, soit une moyenne de 291,3 ka (Jarry et al. 
2002 et à paraître). Elles viennent en appui de 
résultats obtenus antérieurement pour La Mico-
que, le Pech de l'Azé II ou la grotte Vaufrey. 

Un peu plus jeune semble être le niveau du 
Paléolithique moyen ancien d'âge saalien de Mai-
sons-Alfort (Val-de-Marne), daté par U-Th sur 
os de 183 ± 23 ka BP (Durbet et al, 1997). 
L'impressionnante séquence du Bau de l'Aube-
sier (Vaucluse) est désormais datée: elle est pour 
partie rapportée à plusieurs phases du Pleistoce­
ne moyen récent (OIS 7 et/ou 6) avec un âge 
TL moyen compris entre 169 ± 1 7 et 191 ± 1 5 
ka pour l'ensemble H - l , estimation confirmée 
par la biochronologie des grands mammifères 
(Fernandez et al, 1998; Lebel et al, 2001), con­
firmant ainsi la présence en Provence de faciès 
typiques du Paléolithique moyen dès cette date 
reculée. 

À Barbas (Creysse, Dordogne), plusieurs dates 
TL ont été obtenues pour le fameux niveau 
à bifaces C'3 base donnant des âges de 146 ± 29 
et 147 ± 28 ka (Boëda et al, 1996), le situant 
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donc comme la couche 4 de Coudoulous I 
(Tour-de-Faure, Lot) dans le stade isotopique 6. 
Pour cette dernière, Ch. Falguères a pu obtenir 
par U/Th et par ESR une douzaine de dates qui 
s'échelonnent entre 142 ± 10 et 206 ± 20 ka 
(U/Th) soit un âge moyen de 161,3 ± 14,2 ka, 
et 72 et 132 ka mais un âge moyen ESR EUIC 
de 110 ± 27 ka (Jaubert et al, 1997, 1998). Les 
dates sont comparables à celles obtenues à Piégu 
(Côtes d'Armor) pour des fragments d'émail 
dentaires qui ont donné les âges de 163 ± 24 et 
141 ± 21 ka, également attribué au stade 6 
(Bahain et al, 1993). 

L'abri effondré de Payre en Ardèche, en cours 
de fouille, présente des niveaux attribués à la fin 
du stade isotopique 6, composés de cailloutis 
bréchifiés, de cailloutis alternant avec des lits 
argileux et de lambeaux de brèche, séparés par 
un épais plancher stalagmitique. Le niveau F a 
livré un Moustérien d'âge rissien mêlé à une 
faune riche en carnivores (Ours). D'après les 
dates obtenues par ESR sur os, les niveaux F et 
G peuvent être datés entre 197 ± 29 et 158 ± 
23 ka (Masaoudi et al, 1997). La suite de la 
séquence est dominée par la couche D, la plus 
riche du gisement et d'origine anthropique, datée 
de 82 ± 7, 78 ± 3 ka par U/Th et 85 ± 10, 137 
± 15 ka par ESR, laquelle semble donc pouvoir 
être attribuée à la fin du stade 5 (Moncel et al, 
1993). 

Sur la côte méditerranéenne, la séquence du 
Lazaret à Nice a fait l'objet de nouvelles dates 
qui, d'après les auteurs permettent d'attribuer 
un âge antérieur au Dernier Interglaciaire aux 
dépôts continentaux de l'Ensemble C I à C III, 
soit les niveaux compris entre la plage de base 
datée de 238 ± 20 (U-Th) et 225 ± 38 (ESR) 
sur coraux (Bahain, 1993) et les spéléothèmes 
qui coiffent la séquence détritique (Falguères et 
al, 1992). Une interprétation différente a été 
avancée d'après le concours d'autres disciplines 
notamment la malacologie (Dubar, 1995). 

Du début du Dernier Glaciaire semble pou­
voir être daté le Moustérien de type Ferrassie du 
Mont-Dol (Ille-et-Vilaine) pour lequel un âge 
moyen U-Th et ESR est annoncé à l l 6 ± 1 7 k a 
(Monnier et al, 1995). 

Le niveau 5 du Maras (Ardèche), de débitage 
Levallois unipolaire est désormais daté par U-Th 
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sur os avec quatre dates s'échelonnant entre 72 
± 3 et 91 + 4 ka (Moncel et Michel, 2000), ce 
qui le placerait à la fin du stade 5 et non lors 
d'une période rigoureuse ("Wiirm Π") du Der­
nier Glaciaire comme estimé jusqu'à présent. 

Grâce à la thermoluminescence, l'âge des 
niveaux moustériens de la Grotte XVI a été esti­
mé sur la base de six datations sur sédiment 
chauffé entre 58 200 ± 5 200 et 69 900 ± 4 900 
ans BP, soit un âge TL moyen pondéré de 
64 600 ± 3 100 ans (Guibert et al, 1999). En 
Provence, la séquence de La Combette (Vauclu-
se) a également fait l'objet de datations qui con­
firment un âge contemporain d'une période 
rigoureuse du Dernier Glaciaire, vraisemblable­
ment, comme pour la grotte XVI, le début du 
stade 3: Wagner et al. ont en effet obtenu sur les 
limons lœssiques de l'ensemble supérieur une 
série de résultats indiquant un âge moyen d'a­
près des mesures IRSL de 57,4 ± 4,3 ka (Texier 
et al, 1998). 

Pour les phases finales du Paléolithique 
moyen, le Charentien de type Quina a fait l'ob­
jet de quelques nouvelles dates à Sous-les-Vignes 
(Lot-et-Garonne) avec des âges ESR sur émail 
dentaire compris entre 44 900 ± 2 500 et 43 600 
± 3 300 ka (Turq et ai, 1999), ou encore Espa-
gnac et une moyenne sur trois âges U-Th sur os 
de 43 000 ± 1 000 BP (Falguères, Jaubert in Jau­
bert, dir., 2001). Quant au niveau de Mousté-
rien à denticulés de la station amont de La 
Quina (Charente), daté entre 44 500 ± 4 200 
BP et 43 000 ± 3 600 BP (Debénath, Jelinek, 
eds., 1998), son âge n'est guère éloigné de celui 
de Saint-Césaire obtenu quelques années aupa­
ravant: entre 42 400 ± 4 800 BP et 40 900 ± 
2 500 BP (Miskovsky et Lévêque, 1993). 

Dans le Pas-de-Calais, le niveau de Mousté-
rien typique d'Hénin-sur-Cojeul, rapporté à l'in-
terpléniglaciaire du stade isotopique 3, a été daté 
par 14C de 35 600 ± 1 100 et 37 9 00 ± 1 800 
ans BP (Marcy, 1993). 

3. Biochronologie, Paléoenvironnment 

Il n'est pas possible ici de décliner ou de 
reprendre in extenso toutes les disciplines ou tou­
tes les spécialités qui concourent à mieux fixer 

© Universidad de Salamanca 

France: principaux acquis de ces dix dernières années 

les paléoenvironnements des Néandertaliens ou 
de leurs immédiats prédécesseurs. 

L'apport de la biochronologie, quand elle 
possible, est précieuse et contribue à préciser 
l'âge de séquences classiques. Ce fut récemment 
le cas pour le Pech de l'Azé II, Artenac, la base 
de Montgaudier ou encore Vaufrey, toutes inté­
ressant les phases les plus anciennes du Paléoli­
thique moyen corrélées aux biozones 5 et 6, soit 
les stades 6 et 7 de la chronologie isotopique 
(Delpech et al, 1995, Tournepiche, 1996). La 
diversité des milieux et la variabilité des oscilla­
tions climatiques contemporaines des peuple­
ments néandertaliens concourent à offrir un large 
spectre de paléoenvironnements, reconstitués grâce 
aux faunes associées aux niveaux d'occupation du 
Paléolithique moyen (Griggo, 1996). Dans le 
Nord de la France, la multiplication des exemples 
conforte l'image de régions préférentiellement 
occupées durant les périodes tempérées ou modé­
rément rigoureuses comme les fins d'interglaciaire, 
les débuts glaciaires, aux dépens des pléniglaciai-
res (Tuffreau, 2001). 

O n citera parmi une liste qui est loin d'être 
exhaustive quelques exemples. 

D'âge plus récent que les premiers exemples, 
les faunes du Portel en Ariège ont également fait 
l'objet de synthèses paléoenvironnementales con­
firmant l'âge Wiirm ancien de la séquence du 
Porche Ouest (Marquet et al, 1998). La faune 
de Payre (Ardèche) est composée, outre une forte 
composante de carnivores, d'espèces caractérisant 
un environnement mixte avec dominante fores­
tière (Moncel et al, 1993). Le colloque de Brive 
consacré au Charentien a été l'occasion de pré­
senter plusieurs synthèses comme celle basées sur 
la prise en compte des faune associées à ce faciès 
(Delpech, 1996). 

Nous retiendrons de manière certes quelque 
peu partiale en matière de biochronologie et de 
milieux animaux, mais aussi pour l'historiogra­
phie, les premières fouilles de sauvetage contrac-
tualisées dans le cadre des travaux autoroutiers 
sur des sites paléontologiques du Pleistocene 
supérieur. Ainsi, peut-on signaler dans le Lot 
trois fouilles préventives intéressant pour deux 
d'entre elles des pièges à herbivores datés de la 
fin du stade isotopique 5: Bramefond à Souillac 
(Costamagno et al, 1998) et la déviation de la 
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RN 124 à Gramat (Jaubert et ai, 1998) avec des 
associations comprenant des Chevaux de grande 
taille {Equus caballus germanicus), Bos sp., Cervus 
cf. simplicidens, Coelondonta antiquitatis pour 
Bramefond. D'autres opérations programmées 
comme les grottes de La Berbie (Dordogne, fouil­
le S. Madeleine), d'Unikoté au Pays basque 
(Michel, 2000), de Coudoulous II (Lot; fouille 
J.-Ph. Brugal) et de plusieurs fouilles menées par 
J.-F. Tournepiche en Charente ont été regroupé­
es dans un programme intitulé "Sites paléontolo-
giques avec ou sans indices de présence humaine", 
reprenant un thème abordé quelque temps plus 
tôt (Brugal et Jaubert, 1991). 

Pour le Nord de la France, le site de La Jus­
tice à Beauvais (Oise) a livré une association 
typique de milieu ouvert et climat rigoureux 
comprenant Renne, Bison, Mammouth, Rhino­
céros laineux et Cheval. Elle est logiquement 
datée du Pléniglaciaire inférieur weichsélien 
(Patou-Mathis et Auguste en Locht et ai, 1995). 
Il en est de même pour l'un des niveaux de Mut-
zig, mais d'âge un peu plus récent (Weichsélien 
moyen ou OIS 3) avec une association mixte où, 
aux côtés des herbivores caractéristiques d'un 
milieu ouvert de type steppe à mammouth, domi­
nent le Renne et le Cheval, dans une moindre 
mesure le Bison, mais aussi le Mégacéros et des 
taxons forestiers comme le Cerf et le Chevreuil 
(Patou-Mathis, 1997). 

4. Économe de subsistance (alimentation) 

Cette thématique généralisée sur la base 
d'études archéozoologiques systématisées depuis 
un peu plus de deux décennies en France a fait 
l'objet de travaux programmés rassemblés dans 
un collectif réunissant paléontologues, archéozo­
ologues et préhistoriens10 dont plusieurs synthè­
ses ont pu être présentée lors d'un colloque tenu 
à Antibes en 1997 (Brugal, Meignen et Patou-
Mathis, dir., 1998). Elles s'inscrivent dans le pro­
longement de publications monographiques qui 
affichent souvent une problématique clairement 
centrée sur la relation Homme-Animal. 

10 GDR 1051 dirigé par J-Ph. Brugal et M. Patou-
Mathis. 
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Parallèlement, des travaux méthodologiques 
ont été menés sur des avens-pièges afin de com­
prendre les modalités d'accumulation et d'iden­
tifier, le cas échéant, la part d'une éventuelle 
intervention humaine comme à Coudoulous II, 
Lot (Costamagno, 1999). Des travaux similaires 
intéressent bien sûr les sites à carnivores (Fosse 
et al., 1998) qui livrent toujours pour ces pério­
des quelques séries lithiques dont le statut est 
souvent discuté, par exemple pour plusieurs cavi­
tés de Charente en tête desquelles on citera Bois-
Roche (Bartram et Villa, 1996; Villa et Soressi, 
2000), le Trou du Cluzeau (Tournepiche en Fosse 
et ai, 1998) ou encore au Pays basque, Unikoté 
(Michel, 2000). Seule la grotte de Conive dans 
l'Indre est exempte de vestiges lithiques. 

D'une manière générale, dans le nord de la 
France, quand la faune est conservée dans les 
sites de plein air, les études archéozoologiques 
montrent un comportement guidé par une 
acquisition sélective et non opportuniste du 
gibier ainsi que par un traitement standardisé des 
carcasses d'herbivores avec des techniques de 
boucherie répétitives, la zonation des activités et 
la mise en évidence de sites spécialisés (Auguste, 
1993). Les marques de boucherie sont clairement 
identifiées quand les conditions de conservation 
le permettent (Auguste, 1993): depuis le début 
du Paléolithique moyen (Achenheim, Biache, 
La Cotte de St-Brelade) jusqu'au Paléolithique 
moyen récent (Mont-Dol , Mutzig) . Pour le 
Nord-Est de la France, l'étude archéozoologique 
de la couche 5 de Mutzig I (Bas-Rhin) a par 
exemple permis de montrer que les Néanderta-
liens étaient les auteurs de chasses de chevaux et 
de rennes, animaux capturés plutôt solitaires ou 
en petites hardes à l'arrivée de l'été et durant une 
grande partie de la bonne saison (Patou-Mathis, 
1997). 

Dans un méandre de la Seine, à Tourville-la-
Rivière (Seine-Maritime), le second niveau de 
faune daté du Pleistocene moyen final (intersta­
de saalien vers 200 ka), composé d'Équidés, de 
Cervidés et de grands Bovidés, auxquels étaient 
mêlés quelques produits Levallois a été interpré­
té comme un possible site de boucherie (Vallin, 
1991). A Biache-Saint-Vaast, le niveau II-base 
dont l'âge est également rapporté à un interstade 
saalien vers 200 ka, la faune est composée 
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de grands bovines (Aurochs), de Rhinocérotidés 
et d'Ours brun: elle paraît correspondre à des 
activités d'abattage et de boucherie résultant de 
chasses d'origine anthropique et organisées où 
l'on a par ailleurs pu mettre en évidence le pré­
lèvement de fourrure sur les Ursidés (Auguste, 
1991, 1992). 

L'étude archéozoologique des niveaux du 
Lazaret, d'un âge un plus récent, démontrent de 
la même manière des stratégies organisées dans la 
capture sélective des cerfs et des bouquetins, les 
carcasses étant rapportées dans la cavité pour y 
être exploitées (Valensi, 1996). Au Baú de l'Au-
besier (Vaucluse), trois espèces de grands herbi­
vores aux comportements de défenses différents 
dominent: le Cheval, l'Aurochs et le Thar. Les 
chasseurs néandertaliens ont apparemment su s'y 
adapter en privilégiant l'affût, le rabattage (ou 
les deux) à différentes moments de l'année et ce, 
selon les périodes d'occupation de l'abri depuis 
la fin du Pleistocene moyen (Fernandez et al., 
1998). 

Un colloque organisé à Toulouse a bien 
montré les apports de l'archéozoologie appliquée 
aux sites dominés par une seule espèce d'her­
bivores comme les Grands Bovidés, bison ou 
aurochs. On a pu ainsi comparer les modalité 
d'acquisition ou d'exploitation des occupations 
du Paléolithique moyen (Coudoulous I, Mauran, 
La Borde) avec les exemples russes ou ukrainiens 
du Paléolithique supérieur, voir holocènes nord-
américains (Brugal, David, Enloe, Jaubert dir., 
1999). Des synthèses concernant ces sites du 
Sud-Ouest où soit l'Aurochs, Bos primigenius, 
comme à La Borde, Livernon, Lot (Jaubert et al., 
1990), soit plus souvent le Bison dominent dans 
les faunes à 95-98 % ont été présentées à cette 
occasion. Ces grands sites qui résultent apparem­
ment de rassemblements saisonniers étaient éta­
blis dans des lieux remarquables par leurs carac­
tères géomorphologiques et topographiques favo­
rables à la capture des herbivores (Jaubert, 
1999). Dans le même temps, l'exploitation maxi­
male des animaux sur des superficies impression­
nantes quand il s'agit de sites de plein air comme 
à Mauran, Haute-Garonne (Farizy et ai, dir., 
1994), et sur une longue période, fournissent 
toujours d'impressionnants niveaux d'accumula­
tion. Il et intéressant de noter que l'âge de ces 
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sites couvrent la totalité du Paléolithique moyen, 
depuis le stade isotopique 6 (Coudoulous I, cou­
che 4: Brugal et ai, 1996), jusqu'au milieu du 
stade 3 (Mauran, Saint-Césaire, La Quina) en 
passant par le stade 4 (Sous-les-Vignes, Lot-et-
Garonne: Turq et al, 1999). 

Un bilan concernant la place des RJiinocéro-
tidés dans les sites du Paléolithique moyen 
(Auguste et al, 1998) permet de relever quelques 
cas de consommation comme à Biache-Saint-
Vaast (Pas-de-Calais) où une chasse sélective de 
femelles et de jeunes avec 13,3 % du N M I est 
envisagée (Auguste, 1992, 1995), mais aussi, plus 
ponctuellement, au Mont-Dol, en Bretagne 
(Auguste et al, 1998). 

Sur le Larzac, la séquence de l'abri des Cana-
lettes (Aveyron) montre la permanence de straté­
gies saisonnières adaptées à un milieu de moyenne 
montagne aux fortes spécificités géomorphologi­
ques (Meignen, Brugal et al, 2001). L'importante 
exploitation des herbivores de taille moyenne ou 
petite, dominés par les Cervidés qui paraissent 
avoir été chassés pour être exploités sous l'abri 
s'oppose ainsi à un traitement différencié des 
grands ongulés (cheval, aurochs) pour lesquels 
certaines parties seulement étaient sélectionnées 
(Patou-Mathis, Meignen et Brugal en Meignen, 
dir., 1993). C'est aussi aux Canalettes que l'on a 
pu identifier pour la première fois en contexte 
Moustérien l'utilisation du lignite comme com­
bustible (Théry et al, 1996). 

Dans le nord du Bassin Aquitain, à La Quina 
(Charente), les trois principales espèces de milieu 
ouvert que sont le renne, le Cheval et le Bison 
ont également fait l'objet de traitements variés: 
les restes de renne témoignent d'apports sélectifs 
de parties à haute valeur nutritive (moelle), 
ceux de chevaux est plus complexe avec égale­
ment des choix de quartiers (antérieurs, mandi­
bules, bassins), soit ensemble, soit suivant les sai­
sons. Enfin les restes de bison ont dû être amenés 
depuis le site d'abattage, peut-être même cette 
célèbre falaise de La Quina, avec transport sélec­
tif des parties les plus charnues (Chase, 1999). 

L'étude pluridisciplinaire des niveaux mous-
tériens de La Combette (Vaucluse) met claire­
ment en évidence la présence de séjours tempo­
raires liés à des expéditions de chasses sélectives 
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de type affûts, réalisées dans un environnement 
proche de l'abri (Texier et al, 1996, 1998). Dans 
le même temps, l'étude fonctionnelle (Lemorini, 
1997) indique des travaux de boucherie (10 %) , 
du bois (28 %) et surtout de la peau en vue de 
son traitement ou proto-tannage (28 %)(cf. 
infra). 

5. Habitat, organisation de l'espace 

5-1. Sites de plein air 

A Bettencourt-Saint-Ouen déjà cité, la fouil­
le extensive, l'étude technologique et les remon­
tages ont débouché sur la reconstitution d'un 
habitat sectorisé. Des produits spécifiques (lames, 
pointes Levallois) ont visiblement été transportés 
vers des zones pauvres en vestiges lithiques. Ces 
déplacements signent la présence d'activités 
mixtes (production et utilisation), modèle déjà 
observé sur des sites contemporains (Swinnen, 
2001; Tuffreau, 2001). En effet, il en est de 
même sur les sites de plein air du Sénonnais 
(vallée de la Vanne) où P. Depaepe a bien mis 
en évidence la spécialisation catégorielle des ves­
tiges avec de nettes concentrations spatiales des 
nucleus, disjointes de celles des produits Leva­
llois, des outils retouchés ou encore des rognons 
de silex, ces concentrations étant généralement 
séparées par des zones pauvres ou stériles en ves­
tiges (Depaepe, 1997, 2001). Dans le même sec­
teur, c'est aussi le cas à Beauregard et Tournerie 
(Lailly) ou encore aux Molinons. 

Toujours dans le Nord, mais cette fois dans 
un contexte économique probablement distinct, 
la fouille de plusieurs locus du site d'Hermies 
(Pas-de-Calais), le Champ Bruquette, "Tio Mar­
ché" a mis en évidence de véritables amas de 
débitage avec postes de taille, concentrations 
catégorielles de supports d'outils et exportation 
des produits recherchés (Masson et Vallin, 1996; 
Vallin et Masson, 2000). 

Localisé sur le seuil du Poitou qui sépare le 
Bassin Aquitain du Bassin Parisien, le site de La 
Folie à Poitiers (Vienne) a été récemment fouillé 
à l'occasion de travaux d'aménagements (Bour­
guignon et al, 2001). Le niveau archéologique 
qui forme une nappe discontinue de vestiges 
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(sol) est inclus dans les limons fins de déborde­
ment du Clain, attribuables à la fin du Début 
du Dernier Glaciaire, lesquels recouvrent la 
nappe alluviale datée du Début Weichsélien. Le 
décapage et les remontages (40% des vestiges 
lithiques) montrent clairement une organisation 
spatiale évoquant la présence d'un habitat avec 
concentration préférentielle des aires de séjour: 
amas de débitage, foyer, zones dépourvues de 
vestiges, autant d'éléments qui évoquent les 
modèles décrits pour le Paléolithique supérieur 
(Bourguignon et al, 2001). L'industrie lithique 
résulte d'une production Levallois récurrente 
dont une partie des produits semble avoir été 
exportée; on peut noter une production complé­
mentaire d'éclats de type "Kombewa" et l'intro­
duction de quelques éclats de silex turonien pro­
venant de la région du Grand Pressigny. Comme 
souvent pour les habitats de ce type, les outils 
retouchés sont peu nombreux (2,8%) et ubiquis-
tes, sauf pour la série de couteaux à dos retouché 
qui évoque pour L. Bourguignon un rapproche­
ment avec le Moustérien de tradition acheuléen-
ne. Une analyse fonctionnelle montre l'utilisation 
de tranchants bruts pour un travail de découpe de 
végétaux (éclats Levallois), de la peau sèche (grat­
toir) et du bois. 

Egalement en plain air mais dans un contex­
te différent, le site de Port-Racine (Saint-Ger-
main-des-Vaux, Manche), implanté en pied de 
falaise littorale, a livré une organisation de l'espa­
ce reconnue par des structures évidentes (foyers, 
fosses, amas de débitage) et latentes (répartition 
catégorielle des vestiges), datée de l'Éemien (Cli­
quet, 1992). Des analyses géochimiques, micro­
morphologiques et anthracologiques ont permis 
de connaître la nature du combustible (suivant 
les structures: feuillus — chêne, bouleau — et/ou 
des conifères et, plus hypothétique du varech). 

5-2. Sites sous abri, grottes 

Deux sites ont livré des structures de com­
bustion étonnantes qui ne sont pas sans rappeler 
des cas rencontrés au Proche-Orient: la grotte 
XVI (Dordogne) et le Baù de l'Aubesier (Vau-
cluse). Les épandages, du moins pour le premier 
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cas cité, sont composés d'une succession de ni­
veaux cendreux multicolores (noir, gris, orange), 
composés d'agrégats charbonneux couvrant des 
surfaces dépassant plusieurs dizaines de m2 et inter­
prétés comme la résultante d'aires de combustion 
polycycliques et polyphasées (Rigaud et al, 1996). 
À la grotte XVI, elles sont de plus affectées par des 
phénomènes périglaciaires ayant provoqué la mise 
en place de figures spectaculaires. 

Les conditions d'enfouissement très favora­
bles des niveaux archéologiques sous abri de La 
Combette (Vaucluse), inclus dans des sédiments 
fins limono-lœssiques ont permis de conserver 
plusieurs structures de combustion, foyers instal­
lés à même le sol et marqués par des change­
ments colorimétriques évidents: tache centrale 
grise passant à une auréole noire, elle-même 
entourée de sédiment rubéfié rougeâtre (Texier 
et al., 1998a). D'après l'anthracologie, la fonc­
tion de ces foyers aux aménagements sommaires 
étaient plutôt orientée vers la conduction, cuis­
son indirecte ou transfert de la chaleur (Théry-
Parisot, 1998). Cet exemple ajouté à celui de La 
Folie montre bien, quand les conditions l'ont 
permis, que la structuration des campements des 
Néandertaliens permettent de restituer une struc­
turation de l'espace domestique sinon analogue, 
du moins comparable à celles des sociétés du 
Paléolithique supérieur. 

6. Techno-typologie des outillages, faciès 
économiques et chronoculturels 

6.1. Approvisionnement en matières premieres 
lithiques (archéopétrographie) 

Ce domaine d'étude est désormais systémati­
quement pris en compte pour le Midi de la Fran­
ce où la mosaïque géologique conduit souvent à 
des schémas d'approvisionnement complexes. 

A. Turq, l'un des initiateurs de ces travaux, 
a recensé les sources d'approvisionnement en 
matières premières entre Dordogne et Lot et 
dressé des cartes pour les principaux sites mous-
tériens de la région étudiée comme La Plane 
(Lot-et-Garone) ou le Mas-Viel dans le Lot 
(Turq, 2000). Des silex de qualité comme ceux 
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du Bergeracois ou de Belvès se retrouvent jus­
qu'à une centaine de kilomètres vers l'est et le 
sud-est dans les séries quercinoises du Mas-Viel 
(Turq, op. cit.) ou d'Espagnac (Chalard en Jau­
bert, dir., 2001) et vers le sud, dans les sites 
du haut-Agenais (Turq, op. cit.). À Espagnac, 
presque tous les outils de type Quina ont été 
aménagés sur des silex allochtones (Sénonien, 
Bergeracois...). 

Dans le Sud-Est, on citera les contributions 
de M.-H. Moncel pour l'Ardèche et dans le 
Sillon rhodanien qui montrent un approvision­
nement croisant des emprunts semi-locaux de 
galets alluviaux de la proche vallée du Rhône et 
locaux avec des plaquettes ou rognons de silex 
récoltés sur les plateaux ardéchois, donc sur des 
distances assez courtes (Moncel, 2001). À La 
Combette (Vaucluse), l'étude archéopétrographi-
que (Wilson, 1996) permet de cartographier les 
limites du territoire fréquenté par le groupe qui 
s'étend au nord du Luberon, inclue les Monts 
du Vaucluse (silex de Murs), les pentes du Mont 
Ventoux, de la Montagne de Lure et du Plateau 
d'Albion (Crétacé inférieur), mais comprend 
aussi des formations miocènes et oligocènes plus 
proches (Texier et ai, 1998). Il a par ailleurs été 
noté une évolution des sources d'approvisionne­
ment, du moins dans ses proportions, au fur et 
à mesure des occupations. 

À Meillers (Allier), les Néandertaliens ont 
extrait et exploité des affleurements de brèche 
silicifiée permienne pour produire selon une mé­
thode Discoïde, principalement bifaciale, une 
industrie pauvre en outils qui peut avoir fait 
l'objet d'exportation (Pasty, 2000). En Alsace, 
des prospections ont révélé des ateliers d'exploi­
tation de roches volcaniques dans le massif du 
Nideck le long de la vallée de la Bruche, Bas-
Rhin (Rebmann et ai, 1998). Dans les Préalpes 
françaises, un travail systématique a été repris 
dans le Vercors (Bernard-Guelle et Bressy, 2001), 
connu pour la qualité de ses formations siliceu­
ses, étude couplée à la fouille d'un site d'altitu­
de, situé à 1.619 m au col de Jiboui (Drôme) 
où la production de supports est associée à leur 
consommation. 

L'occasion d'établir des bilans a par ailleurs 
montré les combinaisons possibles en fonction 
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des régions, des périodes et des types de sites 
(Jaubert et Mourre, 1996). L'adaptation à un 
environnement pétrographique particulier ou 
contraignant pour lequel le Discoïde suppléerait 
le Levallois sans exception (Mauran) s'oppose 
aux cas d'importations Levallois sur silex (La 
Borde, Les Fieux, Coudoulous I: Jaubert et Farizy, 
1995). Dans ces mêmes régions comme le Quercy 
ou les Pyrénées, le Levallois est souvent minori­
taire voire exceptionnel, mais il a été signalé des 
exceptions notables sur quartz comme au Res-
coundudou (Mourre, 1996; Jaubert et Mourre, 
1996). 

6.2. Schémas de productions lithiques 

La multiplication des études technologiques 
a progressivement montré la complexité des 
ensembles lithiques du Paléolithique moyen con­
firmant la forte variabilité des cas de figure déga­
gés des premières synthèses régionales (Tuffreau et 
Révillion, 1996), variabilité qui avait été annon­
cée (Boëda, 1991). Ne pouvant tous les citer, on 
s'attachera à quelques cas intéressants regroupés 
par familles de débitage. 

Par une contribution fondamentale qui a 
repris en les précisant et les redéfinissant les réfé­
rences classiques, E. Boëda a bien montré toute 
la complexité du débitage Levallois, ou plutôt 
des débitages Levallois, en se basant sur des séries 
du Nord de la France (Biache-Saint-Vaast, Cor-
behem et Bagarre). Ces nouvelles définitions 
accompagnées de la terminologie normalisée 
(méthodes Levallois à éclat préférentiel [ou li­
neal], récurrente unipolaire, bipolaire, centripète, 
unipolaire convergent) appartiennent désormais à 
notre vocabulaire (Boëda, 1994). 

Pour Bettencourt-Saint-Ouen (Somme), l'étu­
de des industries datées du Début Glaciaire 
Weichsélien (OIS 5b) montre la coexistence de 
productions d'éclats selon des schémas Levallois 
récurrent mais aussi Discoïdes11, de productions 

11 Pour Discoïde, l'emploi de la majuscule insiste 
sur la notion de concept de débitage et non sur le sens 
qualificatif "en forme de disque" (Mourre in Jaubert et 
Mourre, 1996). Il en sera de même pour le Laminaire 
afin de le différencier du laminaire Levallois. 
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de pointes (Levallois à pointes ou unipolaire con­
vergent) et Laminaires de type Paléolithique 
supérieur, associations que l'on retrouve à quel­
ques nuances près dans les autres niveaux du site 
(Locht et al, 2001). 

L'étude préliminaire des productions lithi­
ques des quatre niveaux de la grotte Mandrin à 
Malataverne (Drôme) confirme, s'il en était 
besoin, que la coexistence de schémas de pro­
duction aussi différents que le Levallois unipo­
laire convergent, le Discoïde uniface, le Kombe-
wa, le Laminaire non Levallois peuvent coexister 
(Yvorra et Slimak, 2001). 

Une étude technologique des séries débitées 
sur les galets de silex littoraux des chantiers II et 
I-III de Saint-Vaast-la-Hougue (Manche) a 
récemment permis de revenir sur la définition 
des débitages Levallois (Guette, 2002) : des 
galets-nucléus ont été débités sans mise en forme 
ou avec un minimum de préparation, notam­
ment des convexités, selon une méthode unipo­
laire dominante (avec parfois changement dans 
l 'orientation de l'axe de débitage), au gré 
de l'évolution de la morphologie des nucleus ou 
encore selon deux axes décalés. L'outillage retou­
ché est toujours pauvre. 

Il avait déjà été démontré les changements 
au sein d'une même séquence avec réorientation, 
voire changement de modalité comme à Bari­
goule ou à La Chaise. Pour la couche 51 de 
l'abri Suard (La Chaise-de-Vouthon, Charente), 
aux premières séries d'éclats allongés unipolaires, 
succèdent soit de nouvelles séries unipolaires, de 
même direction ou de direction opposée, soit 
orthogonales (Delagnes, 1995). L'étude de la 
série de Moustérien de type Ferrassie de Barigou­
le (Vaucluse), débitées dans un silex urgonien et 
pour laquelle des remontages ont pu être effec­
tués montrent une initialisation et une première 
phase de production unipolaire, complétée le 
plus souvent par un débitage centripète, et par­
fois l 'abandon des nucleus par le détachement 
d'un éclat préférentiel (Texier et Francisco-Orte­
ga, 1995). 

Sur le Larzac, la séquence de l'abri des Cana-
lettes montre une stabilité, voire une monotonie 
techno-typologique de débitage Levallois récu­
rrent centripète remarquable (Meignen, 1996). 

Il existe également des ateliers de débitage 
Levallois à éclat préférentiel, comme celui 
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récemment fouillé à Fitz-James dans l 'Oise 
(Teheux, 2000) et les gisements d 'Hermies 
(Pas-de-Calais) déjà évoqués avec le paragra­
phe concernant l'organisation spatiale des sites 
de plein air (Vallin et Masson, 2000). 

La méthode d'initialisation Kombewa est par 
ailleurs interprétée comme relevant du concept 
Levallois pour le débitage récurrent centripète, 
par exemple le niveau C'3 base de Barbas I attri­
bué par ailleurs à une variante de l'Acheuléen 
supérieur mais contemporain du Moustérien 
ancien (Boëda et ai, 1996). D'autres auteurs ont 
insisté sur le fait que le débitage Kombewa des­
tiné, entre autres, à obtenir des éclats supports 
d'outils était commun à de nombreuses séries 
moustériennes du Périgord et ce, quel qu'en soit 
le faciès: Quina, Ferrassie, Asinipodien de Bor­
des, MTA... (Tixier et Turq, 1999). 

La définition du Discoïde comme méthode 
à part entière a connu des développements simi­
laires à ceux consacrés au Levallois et par le 
même auteur (Boëda, 1993). Mais ici aussi, 
complétant l'étude des industries sur quartzites, 
silex et schistes de Mauran (Jaubert, 1993), des 
compléments ont pu être apportés au fur et à 
mesure que les limites de la variabilité de cette 
méthode s'enrichissaient par de nouveaux cas de 
figure comme le débitage Discoïde unifacial ou 
Discoïde partiel unifacial avec des choppers "typo­
logiques" comme nucleus (Mourre, 1996). Ses 
limites avec le Levallois ont été discutées (Lenoir 
et Turq, 1995). 

Le débitage Discoïde est désormais décrit 
également dans le Nord de la France où les dif­
férentes méthodes ou modalités du débitage 
Levallois dominent pourtant très largement. Il 
n'empêche que J.-L. Locht et C. Swinnen ont 
décrit grâce à une étude technologique précise 
complétée par des remontages, un débitage Dis­
coïde majoritairement bifacial ou bifacial partiel 
pour l'industrie de Beauvais (Oise), datée du 
stade isotopique 4 (Locht et Swinnen, 1994). Les 
produits recherchés sont des pointes pseudo-leval-
îois et des éclats débordants. O n trouve égale­
ment des débitages Discoïdes uni-et bifaciaux 
dominant sur chaille dans le Bourbonnais à Nas-
signy, Allier, mais associés à un débitage Levai-
lois minoritaire (Pasty, 2001). 

Une méthode de débitage Discoïde spécifi­
que sert par ailleurs d'argument pour distinguer 

France: principaux acquis de ces dix dernières années 

plusieurs séries de Moustérien de type Quina du 
Sud-Est (Champ Grand, Loire et la Baume 
Néron, Ardèche) de leurs homologues du Sud-
Ouest (Slimak, 1999). La réalité du Charentien 
Quina, notamment sous son faciès rhodanien a 
récemment été nuancée à partir d'une reprise des 
séries de la grotte du Figuier (Ardèche) où l'au­
teur insiste sur la notion de brièveté des occupa­
tions qui influencerait la composition de l'indus­
trie (Moncel, 2001). Toujours en Ardèche, le 
débitage Discoïde est par ailleurs la méthode 
principale reconnue pour la dizaine de niveaux 
moustériens de la grotte Saint-Marcel (Moncel, 
1998). 

Ces dix dernières années, les exemples de 
débitages Laminaires se sont multipliés (Révil-
lion, 1993, 1994) et sont désormais reconnus du 
Nord-Cotentin (Port-Racine: Révillion et Cli­
quet, 1994) à la Haute-Normandie, au Bassin 
Parisien (Avrigny: Gouédo et ai, 1994; Fitz-
James, Oise) ou à ses marges, Vinneuf et les sites 
de la vallée de la Vanne (Gouédo, 1994; Locht 
et Depaepe, 1994) et bien sûr le Nord propre­
ment dit avec Riencourt-lès-Bapaume (Ameloot-
Van der Heiden, 1994) et Seclin (Révillion et 
Tuffreau 1994; Tuffreau et al, 1994). L'on s'ac­
corde à le différencier du débitage laminaire 
Levallois mais, s'il annonce par son concept et 
ses méthodes ("semi-tournant", "tournant") le 
débitage laminaire du Paléolithique supérieur, la 
technique est toujours celle de la percussion 
directe à la pierre (Révillion et Tuffreau, dirs., 
1994; Révillion, 1994). À Ettouteville (Haute-
Normandie), ce débitage laminaire daté du sous-
stade 5a est exclusif mais peut être aussi bien de 
conception Laminaire volumétrique de type Paléo­
lithique supérieur que Levallois (Delagnes et 
Ropars, dirs., 1996). Il y a généralement très peu 
d'outils retouchés associés. Dans le Cotentin, il 
est curieusement associé avec un faciès à denti-
culés dominant. 

Un travail consacré aux séries de Charentien 
de type Quina de la région éponyme (Charente-
Périgord) et du Languedoc oriental a permis de 
revoir et d'enrichir la définition des schémas 
de production des supports d'outils (Bourguignon, 
1996). D'après cette analyse, le débitage Quina 
est ainsi défini comme l'exploitation de "surfa­
ces", plus ou moins obliques entre elles, croisant 
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un plan sécant et un plan parallèle et fonction­
nant alternativement comme surfaces de débita-
ge et de plan de frappe tout en étant mobiles 
dans le volume du nucleus, avec changement 
progressif d'axe entre chaque séquence (Bour­
guignon, 1996). Les supports recherchés des 
outils Quina sont des éclats épais de section 
asymétrique, ce qui les distinguent fondamenta­
lement des ensembles Ferrassie (supports minces 
Levallois). Ainsi, on ne regroupe plus Quina et 
Ferrassie au sein d'une même famille du Charen-
tien (Geneste et al, 1999). 

Dans le Sud-Ouest, des reprises d'études 
sinon de fouilles sur des sites classiques ont 
amené quelques révisions. C'est par exemple le cas 
à Combe-Capelle Bas (Dordogne) où de sérieuses 
différences apparaissent désormais entre la séquen­
ce reconnue par les premiers fouilleurs et celle 
décrite par H. L. Dibble et M. Lenoir, ces der­
niers nuançant l'attribution de certains niveaux 
au Charentien de type Quina, préférant y voir 
une manifestation du Moustérien typique et reje­
tant l'ancien modèle voyant une succession con­
sidérée comme aberrante (Quina / Ferrassie / 
MTA). Les industries de Combe-Capelle Bas 
paraissent devoir aussi être considérées comme le 
résultats d'occupations dépendant de la proximi­
té d'un gîte de matière première avec donc une 
faible intensité d'utilisation (Dibble et Lenoir, 
eds., 1995; Dibble et Lenoir, 1997). 

Le débitage sur enclume a pu être identifié 
par V. Mourre à plusieurs reprises comme 
méthode (ou technique) de production dans 
quelques séries du Paléolithique moyen, notam­
ment sur quartz (Mourre, 1996), par exemple 
pour la couche 4 de Coudoulous I (Lot) où elle 
est utilisée aux côtés de méthodes Discoïdes et 
Levallois, ces dernières sur silex (Jaubert et Mou­
rre, 1996). 

De nouveaux schémas de production lithi-
ques ont enfin été reconnus. Ainsi, au Pucheuil 
(Seine-Maritime), l'industrie de la série B, datée 
de la transition des stades isotopiques 7 et 6 (vers 
200-180 ka) combine le débitage Levallois uni­
polaire convergent pour la production de poin­
tes à un débitage d'éclats très larges, en "aile d'oi­
seau", unidirectionnels superposés, obtenus sur 
la face inférieure d'éclats-nucléus, méthode appe­
lée de type Le Pucheuil (Delagnes, 1995). 
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Pour certains faciès, la prise en compte des 
schémas de façonnage d'outils bifaciaux prend 
une part non négligeable dans l'interprétation 
chrono-culturelle. 

Les faciès marquant le passage de l'Acheulé-
en au Paléolithique moyen sont bien représentés 
dans le Nord avec des ensembles datés de la tran­
sition des stades isotopiques 7-8: on peut retenir 
l'exemple de Gouzeaucourt, faciès effectivement 
"hybride" dans la mesure où s'y trouvent asso­
ciés une forte proportion de bifaces acheuléens 
et un outillage diversifié sur éclat comme il s'en 
rencontrera dans le Moustérien saalien et qui a 
été nommé Paléolithique moyen de faciès cambré-
sien ou PMC (Tuffreau, 1992). Cette question a 
été également longuement débattue pour le Sud-
Est à partir des séries d'Orgnac 3 et de Payre 
(Ardèche) où l'on rencontre dès le stade isotopi­
que 9 les premières manifestations de débitage 
Levallois et d'outillage sur éclat standardisé (Mon-
cel, 1995). Dans le Lot, le site des Bosses à 
Lamagdeleine fera désormais référence pour cette 
question (cf. supra, Jarry et ai, sous presse). 

À Vinneuf, le niveau principal daté du début 
Glaciaire Weichsélien (5c-d) est décrit par J.-M. 
Gouédo (1999) comme un Micoquien de débita­
ge Levallois ou laminaire, à outils bifaciaux 
diversifiés (bifaces, Faustkeilblâtter, Keilmesser, 
Hlabkeile, Prondnik). Entre Seine et Eure, D. 
Cliquet a signalé les riches séries de surface récol­
tées à Saint-Julien-de-la-Liègue, remarquables par 
leur débitage Levallois et une forte proportion 
de pièces bifaciales évoquant le MTA, voire cer­
tains faciès micoquiens d'Europe centrale (Cli­
quet, 1995; Cliquet, 2001). En Dordogne, la 
reprise d'études sur la séquence classique du Pech 
de l'Azé I devrait permettre de mieux caractéri­
ser le MTA aquitain, notamment sous son faciès 
Β de Bordes avec ses chaînes de confection des 
bifaces (Soressi et ai, 2002). 

6.3. Outillages, fonction des outils 

Un effort particulier a été récemment accom­
pli pour mieux intégrer aux études du matériel 
lithique les outillages retouchés ou façonnés, 
notamment les pièces bifaciales (Boëda, 2001; 
Soriano, 2001). L'emploi de l'expression unité 
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techno-fonctionelle (UTF) désigne les parties acti­
ves des outils et s'oppose ainsi aux outils de la 
typologie classique désignés parfois sous le voca­
ble précédé de typo (typo-racloir, typo-denticu-
lé...): il a pour but de bien cerner les limites des 
deux approches (Boëda et ai, 1996). L'industrie 
de Champlost (Yonne), datée du Weichsélien 
moyen (?), jadis décrite par C. Farizy comme un 
Moustérien de tradition charentienne, de débi-
tage Levallois, présente une imbrication des 
séquences de débitage, de façonnage et de retou­
che avec des ravivages complexes (Gouédo, 
1999). V. Lhomme y a par ailleurs décrit une 
série inhabituelle de fractures intentionnelles 
précédant des reprises d'outils, de même qu'à 
Chez-Pourré-Chez-Comte, en Corrèze (Lhom­
me, 2000). 

Un travail quelque peu différent, intégrant 
une approche quantitative basée sur des données 
métriques et morphométriques a été mené sur 
les outils retouchés du Moustérien Quina de la 
grotte du Figuier (Ardèche) et de la Carrière 
Chaumette (Loire) comparés aux séries de Champ 
Grand et de la Baume Néron (Yvorra, 2000). Le 
débitage Levallois y est attesté avec ses supports 
d'outils sur éclats minces et les critères discri­
minants de choix des supports sont logique­
ment associés à des options techniques spécifi­
ques pour les séquences et les types de retouche 
choisis. 

Mais, finalement, peu de travaux ont abouti 
jusqu'à la mise en évidence d'analyses interpréta­
tives complètes intégrant la notion d'outil et sur­
tout sa fonction replacée dans le contexte écono­
mique du site. Deux exemples méritent une 
mention: Les Tares (Dordogne) et La Combette 
(Vaucluse). Aux Tares, les schémas de production 
originaux (éclats Kombewa, éclats de ravivage 
transformés en outils...) montrent la recherche 
de supports d'outils de section piano-convexe ou 
biconvexe associés à des fonctions spécifiques: 
racloirs sur éclats corticaux pour le travail de 
coupe et de raclage des végétaux, éclats à dos 
naturel ou racloirs minces pour la boucherie et la 
coupe carnée, enfin de petits éclats diminutifs 
pour la coupe carnée légère (Geneste et Plisson, 
1996). Quant à La Combette, où plus de la moi­
tié des supports introduits dans l'abri ont été 
transformés en outils, l'analyse fonctionnelle 
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montre qu'aux côtés du travail du bois et de la 
coupe des végétaux, les Moustériens se sont sur­
tout livrés à des travaux de dépeçage, voire de 
tannage des peaux (Texier et ai, 1996). 

6.4. Matières dures animales 

Les outils en matière dure animale (os, bois 
de cervidé) sont essentiellement composés de 
retouchoirs identifiés dans des séries de Mousté­
rien de type Ferrassie (couche 6c d'Artenac, Cha­
rente) ou Quina (Espagnac, Lot). D. Armand et 
A. Delagnes ont montré qu'une attitude con­
joncturelle avait guidé les artisans dans le choix 
des supports pour ces outils en os qui devaient 
servir à des séquences de retouche pour l'outilla­
ge lithique (Armand et Delagnes, 1998). Des 
outils similaires ont été signalés dans le niveau 
Quina d'Espagnac (Brugal en Jaubert, dirs., 2001). 

7. Colorants 

Un travail de synthèse a réunit l'ensemble de 
la documentation relative à l'usage de colorants 
dans les sites moustériens du Périgord (Demars, 
1992), travail complété par la reprise des travaux 
au Pech de l'Azé I où une importante série de 
colorants de couleur noire est attestée (Soressi et 
al., 2002). Un résultat inattendu de l'étude fonc­
tionnelle de racloirs ocrés de Combe-Grenal est 
l 'interprétation d'outils Quina dont la partie 
retouchée aurait été mise à profit pour travailler 
de l'os mais surtout de la matière colorée (Bey-
ries et Walter, 1996). 

8. Restes humains 

Tous proviennent de fouilles programmées 
de sites sous abri du sud de la France. On les dis­
tinguera par leur nature et dans l'ordre chronolo­
gique de leur âge estimé, puis celui de la décou­
verte12: restes céphaliques ou post-céphaliques 

12 Seules sont mentionnées les découvertes posté­
rieures à 1990. N'est par ailleurs pas abordée la ques­
tion des sépultures moustériennes revues à l'occasion 
d'une synthèse (Defleur, 1993). 
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isolés (Baú de l'Aubesier, Le Rescoundudou, 
Artenac), vestiges indiquant un traitement anthro 
pique post-mortem (abri Moula) ou par les carni­
vores (Rochelot). 

De plusieurs niveaux du Baú de l'Aubesier 
(Monieux, Vaucluse), il a été recueilli en 1994 
et 2000 un fragment de mandibule d'adulte 
(niveau 1-2) et six dents (déciduales, adultes) qui 
s'ajoutent aux découvertes antérieures aux repri­
ses des travaux par S. Lebel (Lebel et al, 2001). 
La mandibule et une dent sont datés de la fin 
du Pleistocene moyen (OIS 6) et sont associés 
à des faciès attribuables à différentes manifestations 
du Moustérien typique de débitage Levallois à 
composante laminaire (non précisé), les autres 
appartiennent à des niveaux datés du début du 
Dernier Glaciaire (Trinkaus et al, 2000). 

Dans le Paléolithique moyen ancien de la 
grotte effondrée de Payre (Ardèche), M.-H. 
Moncel a découvert trois dents humaines dans 
l'ensemble G, deux incisives et une molaire, qui 
rentrent dans la limite de variabilité des Néan-
dertaliens (Moncel et Condemi, 1996). 

Dans le niveau 6b et au contact 6c-7 (Mous­
térien de type Ferrassie), la reprise des fouilles à 
Artenac (Charente) par A. Delagnes et J.-F. 
Tournepiche a permis de recueillir un fragment 
de maxillaire supérieur et un fragment de frontal 
qui paraissent devoir être datés d'une période 
rigoureuse de la fin du stade 5 (Delagnes et al., 
1999). L'étude préliminaire de B. Vandermeersch 
les attribue sans hésitation au groupe des Néan-
dertaliens typiques d'Europe occidentale. 

La découverte la plus spectaculaire est à met­
tre au crédit d'un site ardéchois, la grotte de 
Moula-Guercy à Soyons où, dans un niveau 
attribuable également au début du Dernier Gla­
ciaire (stade isotopique 5), A. Defleur a récolté 
depuis 1992 (Defleur et ai, 1993) pas moins de 
78 restes appartenant à un minimum de 6 indi­
vidus (deux enfants, deux adolescents et deux 
adultes). Dans le niveau XV, l'Homme représen­
te 12 % du NMI et 16 % du NISP (Defleur et 
al, 1999). D'indiscutables stries ou marques de 
découpe, de raclage, de fracture d'origine anthro-
pique et de percussion sont visibles sur des frag­
ments de pariétal, de fémur et de la plupart 
des ossements récoltés, exceptés ceux des extré­
mités. Le traitement est proche de celui de la 
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faune (Cerf, Bouquetin...), vestiges de faune aux­
quels ils sont d'ailleurs intimement mêlés. A. 
Defleur et T. White concluent en une action de 
dépeçage et de décharnage précédant une con­
sommation confirmant ainsi le cannibalisme des 
Néandertaliens (Defleur et al, 1999). 

Un diverticule de la grotte de Rochelot 
(Saint-Amant-de-Bonieure, Charente) a livré en 
1993 un fragment d'humérus rongé par les hyè­
nes et 6 dents qui pourraient appartenir au 
même individu (Couture et Tournepiche, 1997, 
Tournepiche et al, 1996). L'étude taphonomi-
que montre que ces restes datés de la fin du stade 
isotopique 5 semblent bien être le résultat de 
l'action de prédateurs spéléens (Tournepiche et 
al, 1996). 

Conclusion 

De cette dernière décennie de recherche, on 
retiendra, aux côtés des fouilles dites program­
més, l'apport de l'archéologie préventive révélant 
de nouveaux types de sites étudiés avec des 
moyens et des délais sans commune mesure avec 
ceux de l'archéologie programmée. Pour le Paléo­
lithique moyen, les découvertes ont pu être spec­
taculaires dans certains régions comme le tiers 
nord de la France incluant les régions Haute-
Normandie, Picardie et Nord-Pas de Calais ou 
encore quelques grandes vallées situées au nord 
du Bassin aquitain (vallées de l'Isle avec l'auto­
route A89). Si pour le Nord, on dispose de publi­
cations préliminaires et des premières monogra­
phies, l'apport des travaux dans le Sud du pays 
est moins avancé. Enfin, tous les grands travaux 
n'ont pas livré à égalité autant de données, cer­
tains se sont même révélés décevants comme le 
TGV Méditerranée. 

Un fait mérite également d'être noté en con­
clusion: la prise en compte à sa juste valeur de 
travaux émanant d'autres unités géographiques 
du Midi de la France que les régions de référen­
ce que sont le Périgord ou la Charente. Ces 
mentions se retrouvent en bonne place à l'occa­
sion de synthèses magistrales (Mellars, 1996) ou 
de manuels (Otte, 1996), les premiers en langue 
française réellement consacrés au seul Paléolithi­
que moyen [ou inférieur et moyen]. Enfin, et 
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c'est u n signe, une nouvelle générat ion d 'ouvra­
ges tout publics paraissent désormais à un rythme 
régulier, consacrés soit à une région (Buisson-
Cati l , éd., 1994; Tuffreau et Marcy, 1998) , soit 
ponc tuan t une exposition (Debéna th et Tourne-
piche, eds., 1992; Sainty, dir., 1994) soit encore 
plus généraux (Jaubert, 1999). 
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